
[image: couverture]



 [image: pagetitre]




  

  GRACE

  
    
      CULVER STUDIOS, mardi 7 avril

    

    — Allez vous servir au buffet du petit déjeuner. Mais par pitié, ne me donnez pas l’air de celle qui a incrusté tous ses pique-assiettes de copains, fit Candace en essayant de sourire.

    Elle semblait légèrement moins sûre d’elle qu’au moment où elle leur avait annoncé que sa demi-sœur et un ou deux de ses colocataires auraient le droit de visiter le studio de télévision.

    Grace regarda Candace se servir un quartier de melon et une fine tranche d’ananas, et lança d’un ton moqueur :

    — Fais attention, Candace : tu risques de t’étouffer !

    Paolo, gourmand, prit une assiette sur laquelle il empila des tranches de gruyère, du jambon et du bacon.

    — Hollywood, c’est trop cool !

    Puis il se tourna vers Lucy, qui était en train de choisir sur un plateau parmi six différentes sortes de muffins, et lui demanda :

    — Alors, tes copains du groupe de rock ? Tu vas leur dire oui, finalement ?

    Lucy grignota son muffin aux graines de pavot.

    — Le groupe ? Bah. Ce mec, Bailey, a vraiment l’air de se la jouer.

    — Lucy, répliqua Paolo avec un soupir, ce mec veut devenir une rock star. Evidemment qu’il se la joue.

    Lucy lui répondit par un grognement perplexe.

    Grace se versa un verre de lait pour accompagner son donut. Elle se sentait toujours mal à l’aise lorsque Paolo et Lucy partageaient des petits moments de complicité. Mais après tout, les choses auraient pu être pires : elle aurait pu se retrouver à devoir partager une chambre avec Lucy. Au moins, elle pouvait toujours s’éloigner lorsqu’elle voulait éviter de les voir.

    Elle n’aurait jamais pensé éprouver un jour de la jalousie, et elle n’arrivait pas à s’y faire. Ce sentiment avait déboulé un beau jour dans sa vie comme un chien errant toujours collé à ses basques, comme un rappel insistant que quelque chose dans le monde ne tournait pas rond.

    Grace jeta subrepticement un coup d’œil à Paolo. Déjà avant, avec son épaisse tignasse, il était canon. Mais son nouveau look le rendait carrément fascinant. Elle avait même surpris le réalisateur de la série de Candace en train de le dévisager avec intérêt.

    Un mois plus tôt, lorsque Paolo avait déboulé à la maison avec les cheveux ras et décolorés, Grace avait été choquée. Il ressemblait d’un seul coup aux types bizarres que Lucy fréquentait à la plage : une bande de junkies, de toute évidence. Mais Paolo avait presque aussitôt changé d’avis et il était revenu à sa couleur d’origine. Maintenant, il avait l’air d’un soldat. Ou alors d’un policier, ou d’un banquier — bref : de quelqu’un de sérieux. Avant, il était juste mignon. Alors que maintenant, avec sa coupe de cheveux et son corps plus musclé, il avait l’air d’un homme. Chaque fois que Grace le regardait, elle se sentait tomber un peu plus amoureuse de lui.

    Et pendant ce temps, Paolo ne s’apercevait de rien. Depuis le jour où Lucy s’était installée dans la maison, il n’avait eu d’yeux que pour elle.

    L’assistant réalisateur appela les acteurs et leur demanda de prendre leurs places pour tourner la scène. D’un joyeux signe de la main, Candace laissa ses amis au buffet et partit retrouver ses collègues acteurs. Ils étaient tous beaux et minces, mais à part Candace, aucun d’eux n’avait la présence saisissante de Paolo ou de Lucy.

    Peut-être que Candace avait invité ses colocataires justement pour montrer à ses copains acteurs à quel point ses amis étaient cool ?

    Le réalisateur annonça :

    — Action !

    Ils regardèrent un moment les acteurs. La scène se déroulait dans une arrière-salle miteuse où les personnages étaient engagés dans une petite partie de poker clandestin. Ils étaient assis autour d’une table, sur laquelle ils tiraient des cartes et posaient des jetons. Une fille plus âgée que les autres fumait un cigare. Grace en déduisit qu’elle était censée jouer un personnage « destroy », voire même dangereux. Au bout de quelques minutes, le directeur coupa la scène. Puis il demanda à chacun des personnages de redire ses répliques, en gros plan cette fois.

    Au bout de dix minutes, Grace commença à s’ennuyer et ses pensées revinrent sur Lucy. Inutile d’essayer de faire le poids face à cette fille, étant donné son passé, sa carrière, son talent et son physique. Aucun garçon ne valait la peine de se donner autant de mal. De toute manière, l’attraction qu’elle ressentait pour Paolo était surtout d’ordre physique. Le genre de bêtises qu’on lit dans les romans à l’eau de rose. Pas question de se ridiculiser pour attirer son attention. Elle allait éviter de faire quoi que ce soit : à force, ses sentiments pour Paolo, quelle que soit leur nature, allaient bien finir par s’estomper.

    Si Grace s’était confiée à Maya, c’était parce qu’elle n’avait pas eu le choix. Comment d’autres raisons auraient-elles pu justifier le fait qu’elle était en train de fouiller dans les affaires de Lucy ? Et maintenant, Maya devait la prendre pour une psychopathe complètement dingue de jalousie. Pas moyen d’éviter ça. Au moins, Grace n’avait pas eu besoin d’inventer quoi que ce soit au sujet de ses sentiments pour Paolo…

    Elle le vit qui se dirigeait vers le buffet en direction de Lucy.

    — Je n’aurais pas cru que ça serait si ennuyeux, dit-il. Ils ne font que répéter sans arrêt la même chose, en changeant juste un tout petit peu de ton chaque fois !

    — C’est ce qu’on appelle la mise en scène, lui répondit Lucy avec un sourire.

    Puis tous deux se remirent à parler du groupe que Lucy avait été invitée à rejoindre. Elle hésitait mais bien entendu elle allait finir par accepter. Grace renonça à tenter de se joindre à eux : à quoi bon, si c’était pour se sentir encore une fois invisible ? Elle se vida un paquet de chips dans un bol en plastique, prit son verre de lait et les laissa à leur conversation.

    La scène se termina enfin. Le réalisateur appela Candace et lui parla pendant quelques instants. Grace vit l’expression de sa demi-sœur passer de la politesse à l’incrédulité. Les yeux grands ouverts, elle hochait la tête énergiquement après chacune de ses phrases. Lorsqu’il fut parti, Candace rejoignit d’un seul bond ou presque Grace, qui était assise du côté de la cantine. Elle saisit la chips que celle-ci tenait entre ses doigts et croqua dedans un grand coup.

    — Allez ma grande, vide ton sac, fit Grace d’un ton décidé.

    Candace lui répondit avec un grand sourire émerveillé :

    — Je vais avoir du texte dans le prochain épisode !

    — Je croyais que tu avais déjà eu une réplique ?

    — Ça, c’était dans le pilote : « Rendez-vous en enfer, espèce d’ordure. » Je disais ça au moment où je tordais le cou du méchant.

    — Waouh. C’est profond.

    — Ça serait tellement génial s’ils développaient Gina pour en faire un personnage plus important !

    Grace hocha la tête avec sagacité et répondit :

    — C’est sûr que ça ne peut qu’améliorer l’intrigue.

    — Bien entendu, je dis ça pour le bien de la série, ajouta Candace.

    — Je suis très impressionnée par ton dévouement.

    Candace mit un coup de pied affectueux à sa demi-sœur.

    Elle regarda de l’autre côté du studio, où se trouvait un décor qui n’était pas utilisé pour cette scène : la chambre en désordre que partageait Gina avec un autre personnage de Downtowners. Lucy et Paolo étaient assis sur le lit et semblaient absorbés dans une conversation passionnée.

    — Hé, mais qu’est-ce qu’ils font, Paolo et Lucy ? dit-elle. Ils ont l’air mignons comme tout.

    — Laisse-moi deviner, répliqua Grace. Il est en train d’essayer de la mettre dans son lit. Et elle, elle est en train de se demander si elle est partante.

    — Cynique, va.

    — Non, juste observatrice.

    — Tu ne crois pas qu’il est un petit peu amoureux d’elle ? demanda Candace.

    Grace réfléchit un instant.

    — Disons plutôt qu’il est sous l’influence de ses hormones. Si Lucy décide qu’elle ne veut pas de lui, il se rabattra sur toi. Ou sur Maya.

    — Ou sur toi.

    — Non, répondit Grace avec véhémence. Pas moi.

    — Ah si, forcément toi aussi, insista Candace avec un grand sourire. Tu es super-jolie. Tu sais que je n’ai jamais vu quelqu’un qui ait des yeux comme les tiens ? Les gens me font souvent la remarque.

    — Tu parles, fit Grace, les joues brûlantes.

    — Si, si. « Ta sœur a les yeux les plus bleus que j’aie jamais vus. Ils scintillent comme deux cristaux lumineux. « Ah, les yeux de ta sœur ! On dirait des glaçons bleus. »

    — Menteuse.

    — Espèce de grosse nerd égocentrique. Arrête de t’apitoyer sur toi-même, coupa Candace. Et en plus, je te trouve un peu dure avec Paolo.

    — Comment ça ?

    Malgré elle, Grace se surprit à regarder Candace avec espoir.

    — Il ne voit aucune fille en ce moment. Pour ce que j’en sais, il n’a jamais eu de copine attitrée. Jamais d’histoire stable.

    Grace répliqua :

    — C’est juste qu’il se réserve pour ses élèves du club de tennis.

    — Ou bien peut-être qu’il cherche la fille qu’il lui faut.

    — Si c’est le cas, alors pourquoi est-ce qu’il court après Lucy ?

    Candace fronça les sourcils, incrédule.

    — Tu plaisantes ? Elle est canon !

    — Oui, d’accord, admit Grace. Mais lui par contre, ce n’est pas du tout son style de mec. Il est bien trop bon chic bon genre.

    — Hé oui. Et pourtant, c’est Lucy qui est dans une école BCBG.

    — Ce n’est pas elle qui a choisi cette école, répliqua Grace. Et tu sais aussi bien que moi pourquoi.

    — Les opposés s’attirent, suggéra Candace.

    — Oui, mais ça ne dure pas.

    Grace s’échauffait de plus en plus, elle le sentait. Candace l’examina avec un air de suspicion amusée.

    — Paolo te plaît, conclut-elle au bout de quelques secondes.

    Grace ne sut plus quoi répondre.

    — Mais oui. Tu craques pour Paolo ! J’aurais dû m’en douter. Qu’est-ce que tu peux bien lui trouver ? Je le trouve vraiment bof.

    Grace était divisée entre le désir de défendre Paolo contre cette accusation de bof-itude, et celui de nier en bloc les insinuations de sa sœur. Elle hésitait à s’engager sur la voie du déni. Elle se connaissait assez bien pour savoir qu’elle ne serait probablement pas très convaincante. Pas pour Candace, en tout cas. Et puis, Grace avait besoin de se confier à quelqu’un. Elle aurait préféré garder pour elle ses pensées les plus intimes, mais Paolo occupait une telle place dans son esprit ! Elle avait de plus en plus de mal à ne pas sentir sa détermination s’effriter.

    Bientôt, elle le savait, elle aurait besoin de quelqu’un pour l’aider à sécher ses larmes. Avec horreur, elle s’imagina assise sur son lit avec autour d’elle Maya, Candace et John-Michael, en train de pleurer comme une gamine pathétique : tout ça parce qu’une espèce d’abruti refusait de faire attention à elle.
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